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L’amour est vainqueur de tout ;


Nous aussi, cédons à l’amour.


Virgile







L’amour, c’est beaucoup plus que l’amour.


Jacques Chardonne














INTRODUCTION


Halte chaude et douillette au nid des cœurs, dans la froidure de l’hiver (presque) finissant, la Saint-Valentin est la fête de l’amour, de tous les amours. Un petit clin d’œil au plaisir d’être ensemble, là, maintenant, pour un moment ou pour longtemps… Pour toujours même : qui sait ce dont l’avenir est capable ? Mais peu importe la couleur de l’horizon… En cet instant, seul le bonheur partagé compte.


Ce jour est donc rêvé pour dévoiler ses sentiments, tresser les premiers fils d’une relation amoureuse ou confirmer ses engagements au gré de cadeaux, de mots doux et autres attentions à l’égard de l’élu(e).


Adieu pudeur, vive l’audace : le cœur battait ? qu’il parle maintenant. L’heure n’est plus au secret mais au dévoilement. Et la brûlure intime de l’amour devient feu commun, emportant les amants dans la danse joyeuse de ses flammes.













LES GRANDES HISTOIRES D’AMOUR


DE LA MYTHOLOGIE


Créés à l’image des hommes, les dieux de l’Olympe où d’autres cieux mythologiques leur ressemblent à bien des égards en dépit des pouvoirs supposés qui leur ont été conférés. Ce qui leur a valu de connaître les élans et les affres d’amours parfois heureux mais le plus souvent difficiles. À ce titre, leurs aventures, aussi merveilleuses et fantastiques soient-elles, ne sont pas sans rapports avec celles de leurs... géniteurs, lesquels ont d’ailleurs souvent partagé leur sort. Florilège


 


• Adonis : beau comme un… dieu, Adonis – nom qui signifie Seigneur – plonge ses racines dans l’ancienne Phénicie. (Plonge ses racines est en effet l’expression la mieux appropriée comme on le verra plus loin). Sa mère est la jeune Myrrha qui, sous l’impulsion d’Aphrodite, conçoit le projet de s’unir à son propre père Thélas, roi de Syrie. Ce dernier, abusé par un astucieux stratagème, ne tarde cependant pas à découvrir l’identité de celle qui a partagé sa couche. Fou de rage, il décide de tuer Myrrha qui n’échappe à son châtiment que par l’intervention des dieux qui la transforment en un arbre qui portera son nom : la myrrhe. Adonis, fruit de l’amour interdit, naquit neuf mois plus tard de l’écorce.


Suite logique des choses : Aphrodite tomba éperdument amoureuse du bel Adonis, mais leur union resta inféconde.


Adonis mourut quelque temps plus tard, victime d’un sanglier qui lui avait été envoyé par Artemis. La peine d’Aphrodite fut immense. Une légende affirme d’ailleurs qu’elle versa force larmes dont chacune donna naissance à une rose, tandis que chaque goutte de sang d’Adonis se transformait en anémone.


 


• Aphrodite : symbole de l’idéal féminin et de l’Amour, Aphrodite, fille de Zeus et de Dioné selon Homère, serait née de l’écume fécondée par les organes reproducteurs d’Ouranos, que le maître du temps aurait sectionnés et jetés dans l’océan.


Épouse d’Hephaïstos, le plus laid des dieux, elle le trompe avec Arès, le maître de la guerre – de qui elle aura plusieurs enfants parmi lesquels Éros (l’Amour), Antéros, (l’Amour partagé), Deimos (la terreur) et Phobos (la crainte) –, Adonis Hermès, Dionysos, Phaëton, qui lui vaudront une nombreuse descendance.


Le monde romain « adoptera » Aphrodite qu’il transformera en Vénus, déesse déjà existante dans sa mythologie, mais qui trouvera une dimension et une aura nouvelles dans cette assimilation.


 


• Apollon : fruit des amours de Zeus et de Lêto, Apollon – dieu de la lumière baptisé Phoebus à Rome – est le frère d’Artemis. Sa jeunesse, sa fougue, sa beauté alliées à son sens des arts et à de grands pouvoirs de divination lui valent une « vie sentimentale » bien remplie quoique assez chaotique. Ses premiers élans le poussent vers la nymphe Daphnée qui refuse néanmoins ses avances, préférant la fuite à l’abandon. Et pour être sûre d’échapper définitivement à son divin aspirant, elle se métamorphose en laurier... qui deviendra de fait l’arbre d’Apollon.


Dès lors, le dieu se tourne vers la nymphe Cyrène qu’il épouse ; de leur union naîtra un fils : Aristée. Ce lien matrimonial ne l’empêchera toutefois pas de continuer à courir le guilledou, séduisant tour à tour la muse Thalie, Uranie, Coronis et Marpessa (qu’il assassinera pour les punir de leurs infidélités !) et Phthie, toutes « liaisons » qui se traduiront par la naissance de plusieurs enfants.


 


• Céyx et Alcyoné : unis par un amour sans faille, Céys, roi de Thessalie, ne s’est jamais séparé de sa femme Alcyoné. Mais un jour, il doit s’absenter pour un long voyage légitimé par une quête d’oracle. Il monte donc sur son navire et part vers un horizon lointain qu’il n’atteindra jamais, victime d’un naufrage. Alertée par un songe envoyé par les dieux, Alcyoné se précipite sur le rivage où elle pleure et se lamente de son amour perdu. Soudain, une forme se dessine sur les flots. Qu’est-ce ? Le corps inerte de Céys, bien sûr, porté par l’onde. Ivre de douleur, Alcyoné se jette à l’eau pour le rejoindre quand le miracle se produit : au contact de l’écume, sa peau se couvre de plumes et la voilà qui s’envole majestueusement, bientôt suivie par Céyx, lui aussi transformé en superbe oiseau.


 


• Éros : trop limitativement assimilé à l’expression charnelle du désir et de l’amour, Éros – qui deviendra Cupidon chez les Romains, généralement représenté sous les traits d’un enfant joufflu voletant de-ci, de-là en décochant des flèches d’amour – doit aussi être considéré comme l’inspirateur élans les plus nobles de l’âme. En témoigne l’attrait irrésistible qui le porte vers Psyché dont il partagera longtemps la vie et la couche sans que sa bien-aimée ne connaisse sa véritablement identité. Lorsque la tentation sera trop forte et que Psyché allumera la lampe lui permettant de découvrir ses traits, la séparation sera inéluctable. Pourtant, l’amour sera le plus fort : Éros enlèvera sa belle dans son sommeil pour la conduire dans l’Olympe où il demandera à Zeus de bénir leur union.


 


• Orphée et Eurydice : joueur de lyre et chanteur incomparable, Orphée est l’archétype de l’artiste complet. Passionnément amoureux de la belle Eurydicie, qui nourrit des sentiments identiques à son égard, il serait le plus heureux des hommes si le destin ne venait briser soudain son bonheur : mordue un jour par une vipère, Eurydice sombre dans la mort. Incapable d’accepter une telle épreuve, Orphée tente alors l’impossible en descendant rechercher sa bien-aimée au royaume d’Hadès. Usant du pouvoir merveilleux de sa musique, il circonvient Cerbère, le gardien des Enfers, et parvient même à émouvoir le maître des lieux qui lui accorde la grâce de reprendre Eurydice à la condition expresse de ne pas se retourner avant d’avoir regagné le monde de la lumière. Hélas, l’amour qu’il voue à la belle est trop fort : Orphée ne résiste pas à la tentation de la contempler alors qu’elle se trouve encore au royaume de l’ombre, ce qui lui vaut de la perdre à jamais. Dès lors, il errera en clamant sa douleur jusqu’à sa fin tragique (il sera en effet déchiré par les Ménades).


 


• Pandore : façonné par Héphaïstos à la demande de Zeus, Pandore est la première figure féminine à exister sur une terre jusque-là peuplée d’hommes. Belle et somptueusement habillée, elle est offerte par le dieu des dieux à Épiméthée, le frère de Prométhée, qui l’accepte sans méfiance. Las ! Si la nouvelle venue apporte la beauté, la passion et le désir, elle limite d’autant la suprématie masculine qui va dès lors devoir composer avec elle. Épithémée l’apprendra d’ailleurs à ses dépens lorsque, devenue son épouse, elle ne pourra retenir sa curiosité quant au contenu d’une jarre qu’il a rapportée : la fameuse boîte de Pandore. Profitant de l’absence de son époux, elle en soulève imprudemment le couvercle pour constater qu’elle contient tous les maux du monde – maladie, mensonge, violence, vieillissement, etc. – qui s’échappent alors en grand nombre. Effrayée par ce débordement maléfique, Pandore referme la jarre presque vide dans laquelle reste encore… l’espérance !


 


• Philémon et Baucis : accompagné du dieu Hermès (Mercure pour les Romains), Zeus descend un jour sur terre. Sous l’apparence de pauvres errants, les dieux font la triste expérience de l’égoïsme humain : pas une porte frappée ne s’ouvre sur un visage accueillant, pas une parole qui ne soit réconfortante. Bref, de quoi désespérer les habitants de l’Olympe. Tout change cependant lorsqu’ils atteignent la modeste demeure de Philémon et Baucis, vieux couple dont l’amour et la bonté illuminent le visage. Là, Zeus et Hermès sont reçus avec une sollicitude exemplaire : on les soigne, leur offre un repas, leur prodigue mille attentions sans autre souci que leur bien-être. En réponse, les dieux opèrent discrètement quelques « miracles » en commençant par changer l’eau des jarres en vin. Il faut du temps au vieux couple pour comprendre que les deux visiteurs ne sont pas des gens comme tout le monde. Lorsque la « révélation » est consommée, Zeus déclare qu’il va se venger des hommes en les noyant sous un déluge, non sans préciser que ses hôtes seront épargnés. Une pluie diluvienne s’abat alors sur la terre tandis que la modeste cabane dans laquelle ils se trouvent se tranforme en palais magnifique. Zeus demande alors à ses hôtes d’émettre un vœu qu’il se chargera d’exaucer : « Vous servir dans ce temple et nous permettre de mourir en même temps », répond le couple d’une seule voix… C’est ainsi que, l’heure venue, Philémon et Baucis s’éteignirent ensemble, soudain transformés l’un en chêne et l’autre en tilleul, arbre double porté par un seul et même tronc.


 


• Pygmalion : sculpteur de génie, Pygmalion réalise un jour la statue d’une femme parfaite, tellement parfaite même qu’il en tombe aussitôt amoureux. Mais comment vivre avec une femme de pierre ? Sa vie devient un enfer. Il requiert alors l’aide d’Aphrodite qui, touchée par tant de souffrance, comble le vœu le plus cher du sculpteur en animant son œuvre. C’est ainsi que Galatée épousa Pygmalion.


 


• Pyrame et Thisbé : à Babylone, le jeune Pyrame et la belle Thisbé s’aiment d’amour tendre, mais leurs famille ne veulent pas souscrire à leur union. Leurs demeures étant proches, tous deux gardent contact par l’entremise d’une lézarde qui court dans le mur commun. Mais la situation est intenable. Aussi décident-ils de se rencontrer secrètement quelques jours plus tard. L’heure du rendez-vous venu, chacun se rend séparément au lieu choisi : un grand mûrier blanc. La nuit est suffisamment sombre pour protéger leur audace et suffisamment claire pour leur permettre de trouver facilement le chemin. Thisbé arrive la première pour découvrir la silhouette d’une lionne dont la gueule est maculée de sang. Persuadée que Pyrame en a été victime, Thisbé s’enfuit, abandonnant son voile dans sa course éperdue, voile dont l’animal féroce s’empare et qu’il déchiquète à loisir. Pyrame arrive alors et, voyant le voile rougi de sang, conclut un peu vite que sa bien-aimée a été dévorée par la lionne. Désespéré, il se tue sur place lorsque survient Thisbé qui recueille son dernier souffle… avant de l’accompagner dans la mort.


C’est depuis ce jour que, dit-on, le fruit du mûrier est devenu rouge sang.


 


• Tithon et Aurore : la déesse Aurore s’éprit de Tithon, simple mortel, et l’épousa. Son amour était si fort qu’elle pria Zeus de prodiguer l’éternité à son cher époux. Le roi de l’Olympe souscrit à son désir en omettant toutefois de lui dire que l’homme vieillira ! Ce qui ne tarde guère à arriver, en effet, le beau jeune homme se transformant en triste moribond incapable de bouger tête et membres sans pour autant parvenir à mourir. Pour délivrer son bien-aimé de ce sort tragique, Aurore choisit de le transformer en cigale… dont les chants amoureux retentissent à chaque lever du jour.


 


• Zeus : à cœur royal, passions royales. Amoureux de la femme, de toutes les femmes – mortelles ou immortelles – Zeus multiplie les conquêtes sans souci de la morale. Il commence en effet sa vie amoureuse par un inceste avec Rhéa, sa propre mère, qui, pour tenter d’échapper à cette union contre nature, ne trouve d’autre moyen que de se transformer en serpent. Mais Zeus, qui possède les mêmes pouvoirs, n’hésite pas un seul instant à l’imiter pour mieux arriver à ses fins ! Début d’une longue liste d’« aventures » qui peupleront l’Olympe d’un nombre faramineux de rejetons parmi lesquels Hermès (fils d’Électre, l’une des sept étoiles de la constellation des Pléïades), Hélène de Troie, Clytemnestre, Castor et Pollux (enfants de Léda que Zeus a possédée en prenant l’apparence d’un cygne), Apollon et Artemis (nés de Latone, transformée par Zeus en caille, lui-même ayant pris la forme de ce petit oiseau), Athéna (issu de l’amour « dévorant » du roi de l’Olympe pour la déesse de la sagesse Métis, qu’il mangea alors qu’elle était enceinte de ses œuvres, l’enfant naissant de la propre tête de Zeus !), Persée (fruit de Danée « ensemencée » par Zeus sous la forme d’une pluie d’or), Minos, Rhadamante et Sarpédon (nés de l’union d’Europe et de Zeus transformé pour l’occasion au taureau blanc), Dionysos (né de la mortelle Sémélé), etc.
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